
    Le Ranz des vaches, de Charles Gos  
 
    Introduction 
 
    Qui est Charles Gos ? Il faut feuilleter les Annales valaisannes, recueil de 
1933, no 1, p. 147, pour répondre à cette question.  
    Charles Gos débuta dans les lettres juste avant la première guerre mondiale en 
publiant, en 1912 : « Près des névés et des glaciers ». Que devaient suivre : « La 
Croix du Cervin », « Propos d’un alpiniste », « L’Hôtel des Neuchâtelois », « Le 
Cervin par l’image », etc.  
    « Sous les drapeaux, scènes de la vie militaire sur les hauteurs », d’où sont 
extraites les pages qui suivent, devait servir de transition entre les sommités 
alpestres et les sommités militaires que Charles Gos aborda dans son grand 
ouvrage : « Généraux suisses » paru aux Editions Victor Attinger à Neuchâtel.  
    Charles Gos était de Genève. Mais, aimant la montagne, il l’avait célébrée et 
dès lors de nombreux liens l’y attachèrent.  
    On était artiste de race dans la famille Gos. Et l’écrivain des « Généraux 
suisses », s’était imposé par son talent descriptif et narratif. Mais il était rêveur 
et penseur. Les pages qui suivent le prouvent à l’envi.  
    Un très beau texte que ce Ranz des vaches, merveilleux récit même qui émeut 
facilement jusqu’aux larmes  et nous fait retrouver un peu de cette vieille fibre 
patriotique que l’on a longtemps cherché à détruire par tous les moyens, médias 
en tête.  
    Ce Ranz des vaches, dans son authenticité, vaut tous les discours sur ce que 
l’on pourrait appeler le sentiment national. Il saura nous faire retrouver en tout 
 temps et en tous lieux ce qu’il y a de plus beau dans l’âme de ce pays1.  
 
 

 
 

                                                 
1 Très sérieusement malmenée il faut dire par les bétonneurs de tous poils, et bien entendus par nos banquiers 
dévoyés dont le gain ne constitue plus que le seul but dont ils sont capables de se fixer. Une honte !  



 
 
 



 
 



 
 
 



 

 



 

 


